


Mes amis, au secours... Une femme vient de mourir gelée, cette nuit à 
trois heures, sur le trottoir du boulevard Sébastopol, serrant sur elle le 
papier par lequel, avant hier, on l’avait expulsée...

Chaque nuit, ils sont plus de deux mille recroquevillés sous le gel, sans 
toit, sans pain, plus d’un presque nu. Devant tant d’horreur, les cités 
d’urgence, ce n’est même plus assez urgent !

Écoutez-moi : en trois heures, deux premiers centres de dépannage 
viennent de se créer : l’un sous la tente au pied du Panthéon, rue de la 
Montagne Sainte Geneviève ; l’autre à Courbevoie. Ils regorgent déjà, il 
faut en ouvrir partout. Il faut que ce soir même, dans toutes les villes de 
France, dans chaque quartier de Paris, des pancartes s’accrochent sous 
une lumière dans la nuit, à la porte de lieux où il y ait couvertures, paille, 
soupe, et où l’on lise sous ce titre « centre fraternel de dépannage », ces 
simples mots : « Toi qui souffres, qui que tu sois, entre, dors, mange, 
reprends espoir, ici on t’aime »

La météo annonce un mois de gelées terribles. Tant que dure l’hiver, que 
ces centres subsistent, devant leurs frères mourant de misère, une seule 
opinion doit exister entre hommes : la volonté de rendre impossible que 
cela dure. Je vous prie, aimons-nous assez tout de suite pour faire cela. 
Que tant de douleur nous ait rendu cette chose merveilleuse : l’âme 
commune de la France. Merci ! Chacun de nous peut venir en aide aux
« sans abri ». Il nous faut pour ce soir, et au plus tard pour demain : cinq 
mille couvertures, trois cents grandes tentes américaines, deux cents 
poêles catalytiques.

Déposez-les vite à l’hôtel Rochester, 92, rue de la Boétie. Rendez-vous 
des volontaires et des camions pour le ramassage, ce soir à 23 heures, 
devant la tente de la montagne Sainte Geneviève. Grâce à vous, aucun 
homme, aucun gosse ne couchera ce soir sur l’asphalte ou sur les quais 
de Paris.

Merci !

L’APPEL DE L’HIVER 1954
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Paris, 1er février 1954. Il est 13h 
et le speaker de la Radiodiffusion 
française qui officie ce jour-là 
prononce un appel à la solidarité 
que l’on vient de lui communiquer. 
Au même instant, ses deux auteurs, 
l’abbé Pierre et Georges Verpraet, 
journaliste à La Croix, parcourent à 
la hâte les quelques kilomètres qui 
les séparent des studios de Radio 
Luxembourg. Ils ont obtenu de la 
direction de la radio l’autorisation 
de venir y prononcer eux-mêmes 
le message.

Les instants qui suivent sont 
entrés dans l’histoire : l’abbé Pierre 
prononce la première partie de 
l’appel auquel il donnera finalement 
son nom, suivi de Georges Verpraet. 
Un appel à l’humanité en forme de 
cri du cœur qui provoquera un élan 
de générosité historique de la part 
des Françaises et des Français.

Ancien résistant et ancien député, 
l’abbé Pierre a initié dès 1949, avec 
Lucie Coutaz et Georges Legay, 
ce qui allait devenir la première 
communauté Emmaüs. À la veille 
de l’appel du 1er février 1954, 
l’abbé Pierre a construit dans 
l’est de la banlieue parisienne 
plusieurs quartiers composés 
d’une centaine de petites maisons 
sommaires et économiques. 
Ces quartiers appelés «  cités 
d’urgence  » existent grâce au 
travail de personnes marginales 
issues de la grande exclusion,  les 

L’HISTOIRE DE L’APPEL
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Si la mobilisation et la réaction 
publique qui suivent l’«  appel 
de 1954  » sont d’une ampleur 
aussi importante, c’est parce 
qu’elles ne sont pas seulement 
la conséquence de ce célèbre 
appel. Ce sont en réalité quatre 
appels qui se sont succédé et 
superposé : le premier concerne le 
financement des cités d’Emmaüs, 
le deuxième le lancement d’un 
plan national de construction de 
cités d’urgence, le troisième appel 
(du 1er février 1954) invite à créer 
des accueils d’urgence de nuit et 
le quatrième appel est composé 
d’une série d’appels sur deux 
années (1954-1956), en faveur du 
logement populaire et de la lutte 
contre la misère à l’échelle de la 
planète.

Le dimanche 31 janvier, alors qu’il 
est invité par Georges Verpraet, qui 
vit dans la commune, à s’adresser 
aux habitants de Courbevoie, 
l’abbé Pierre apprend qu’une 
femme qui n’avait pu être hébergée 
la nuit précédente faute de place 
dans la tente, avait été retrouvée 
agonisante sur le boulevard 
Sébastopol et était décédée dans 
le commissariat où elle avait 
été conduite. Sur elle, on n’avait 
trouvé que le papier par lequel on 
l’avait expulsée de chez-elle deux 
jours plus tôt. Le 1er février, invité 
par le journaliste à lancer un appel 
à la solidarité, ils rédigent à quatre 
mains et dans la précipitation le 
texte devenu célèbre.
Le succès est aussi immédiat 
qu’inattendu. L’hôtel Rochester 
(Paris 8e), où ils ont donné 
rendez-vous aux donateurs et aux 
bénévoles, se trouve submergé. Ils 
y installent leur quartier général 
et organisent ce qui devient très 
vite une immense mobilisation de 
plusieurs semaines. Des centaines 
de personnes se mettent à la 
disposition de l’abbé Pierre, 
parfois à plein temps. D’autres 
lieux de stockage et de tris  sont 
mis en service  : gare, parc des 
expositions, sites industriels et 
militaires… Des tonnes d’objets 
sont collectées. Des sommes 
d’argent considérables sont 
données, correspondant à des 
millions d’euros d’aujourd’hui. 
Les donateurs privés sont de 
toutes sortes et de tous milieux : 
des personnes pauvres dont des 
enfants, des hommes politiques, 
des vedettes…

compagnons d’Emmaüs, qui 
les bâtissent eux-mêmes et 
permettent leur financement grâce 
à la récupération de matières 
premières et d’objets dans les 
décharges et chez les donateurs.

En cet hiver 53-54, la crise du 
logement déjà dramatique est 
devenue mortelle à cause d’une 
vague de froid extrême, marquée 
par un thermomètre flirtant avec 
les - 25°. Au mois de décembre, 
l’abbé Pierre a tenté d’influencer 
la politique du logement social en 
présentant ses cités comme un 
modèle à étendre à tout le pays 
grâce à un ami parlementaire. 
Cependant, ses efforts ne sont 
pas suivis d’effets à la hauteur 
de l’urgence. Début janvier 1954, 
un bébé meurt de froid dans un 
campement de fortune d’Emmaüs. 
L’abbé Pierre adresse une lettre 
ouverte au ministre du Logement 
dans un journal. Ce dernier est 
présent à l’enterrement du bébé, 
puis revient découvrir les cités.

Le 15 janvier 1954, Radio 
Luxembourg lance la «  campagne 
des billets de cent francs  » à 
l’occasion d’une interview de l’abbé 
Pierre qui consiste à demander 
à chaque Français un billet 
équivalent à 2,50€ aujourd’hui, 
pour financer les constructions 
d’Emmaüs. Fin janvier, en plus 
de ce travail de construction 
qui les occupe toute la journée, 
l’abbé Pierre et les compagnons 
décident de mettre en place un 
«  service de nuit », consistant à 
faire des maraudes dans les rues 

L’histoire de l’appel L’histoire de l’appel

de Paris pour distribuer un peu 
de nourriture et des vêtements 
aux personnes qui dorment à la 
rue. Le 29 janvier, l’abbé Pierre 
crée le premier « centre fraternel 
de dépannage  », accueil de nuit 
installé sous une tente, sur un 
terrain vague en plein Paris.

Cité des Coquelicots,
Neuilly-sur-Marne (94), 1951

 L’abbé Pierre à son bureau, 1957
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Ainsi, une quarantaine de centres 
fraternels de dépannage se 
mettent en place à Paris et dans 
sa banlieue. Des centres ouvrent 
également dans de nombreuses 
villes de France. La cellule de base 
de la mobilisation est le comité 
d’aide aux sans-logis où des 
bénévoles s’appliquent à trouver 
des solutions pour les personnes 
sans abri et mal-logées, y compris 
en favorisant la construction 
de cités d’urgence locales. Les 
différentes administrations prêtent 
leur concours à la mobilisation 
dans un partenariat inédit entre 
l’initiative privée et les services de 
l’État.

Le 4 février 1954, le Gouvernement 
adopte un plan pour la construction 
de 12 000 logements économiques 
de première nécessité (LEPN), 
expression administrative officielle 
pour les cités d’urgence. Le 
ministère des Finances débloque 
des crédits qui correspondent à 
dix fois le montant demandé deux 
mois plus tôt.

Ces événements exercent une 
influence durable sur la législation 
française : le 15 juillet 1954, une 
loi est promulguée afin d’élargir 
les possibilités de saisie de 
locaux inoccupés pour les sans-
abris. La loi du 14 août 1954 
permet la défiscalisation des 
dons aux associations d’intérêt 
général. Enfin, celle du 3 décembre 
1956 interdit les expulsions 
pendant une période appelée 
« trêve hivernale ».

La popularité de l’abbé Pierre 
est immense. Avec ses amis et 
les compagnons, ils peuvent 
développer leur activité de façon 
conséquente  : construction 
de nouvelles cités, création 
de Communautés… Cette 
mobilisation historique permet 
le développement d’Emmaüs en 
France et à l’étranger en seulement 
quelques années. 

Aujourd’hui encore, nous avons le 
pouvoir d’agir face aux situations 
qui nous indignent !

70 ans plus tard, le Mouvement 
Emmaüs célèbre l’anniversaire 
d’une indignation face à 
l’intolérable et de l’élan de 
générosité immense qu’il a 
suscité. 

L’histoire de l’appel

COMBATS ET CONQUÊTES D’EMMAÜS

Appel de l’abbé Pierre à 
l’antenne de Radio Luxembourg.

Création de l’Association 
Emmaüs.

Au cœur d’un hiver particulièrement 
rude et alors que l’Assemblée 
nationale a refusé de voter une 
aide d’urgence pour loger les 
sans-abris, très nombreux après-
guerre, ce cri du cœur provoque 
un élan de générosité aussi 
immense qu’inattendu, qualifié 
dans la presse « d’insurrection de 
la bonté ». L’abbé Pierre préférera 
parler d’une «  insurrection de 
l’intelligence ».

Cette association, qui deviendra 
Emmaüs Solidarité, est 
l’institutionnalisation de toutes 
les initiatives de solidarité initiées 
par l’abbé Pierre depuis l’après-
guerre en France. Dès 1954 et au 
cours des années suivantes, des 
groupes Emmaüs se constituent 
ou rejoignent le Mouvement en 
Amérique et en Asie.

1ER FÉVRIER 1954

17 MARS 1954

 Création de la trêve hivernale.

Développement des 
Communautés Emmaüs partout 
en France et dans le monde.

Dont la 1ère, fondée en 1949, marque 
la naissance du Mouvement.

1956

ANNÉES 60

Création des SOS Familles 
Emmaüs

Grand mouvement étudiant 
et ouvrier de nature à la fois 
politique, sociale et culturelle de 
remise en cause de l’ordre établi, 
notamment la société capitaliste 
et consumériste. 

Ces associations constituées 
de bénévoles viennent en aide 
aux familles en situation de 
malendettement. Il en existe 
aujourd’hui 62 sur l’ensemble du 
territoire.

MAI 1968

1967

Adoption du « Manifeste 
universel » et création 
d’Emmaüs International.

Suite aux années passées par 
l’abbé Pierre à sillonner la planète 
pour comprendre, dénoncer les 

1969 ET 1971

Combats et conquêtes d’Emmaüs

D’HIER À AUJOURD’HUI

Personne sans logis, lieu et date inconnus.
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Première conférence 
mondiale sur la protection de 
l’environnement à Stockholm.

Premier envoi de conteneurs.

La solidarité internationale 
débute par l’envoi de conteneurs 
de vêtements et de mobiliers à 
des groupes Emmaüs évoluant 
dans des contextes économiques 
précaires. Cette solidarité permet 
de générer des ressources 

Les Etats adoptent une déclaration 
affirmant que nous n’avons qu’une 
seule Terre et que tous les pays 
doivent unir leurs forces pour 
défendre l’environnement et 
permettre ainsi aux générations 
actuelles et futures de prospérer 
et de vivre en paix.

1972

1974

Création d’un impôt de solidarité 
sur la fortune (ISF).

1982

1992

1988

Action contre le gaspillage 
alimentaire.

Alors que l’Europe croule sous les 
excédents agricoles, des personnes 
ne mangent pas à leur faim. Le 
Mouvement Emmaüs, le Secours 
Catholique et l’Armée du Salut 
créent la 1ère banque alimentaire 
où les surplus sont redistribués 
aux plus démunis.

1984

1995

1985

1987

Création d’Emmaüs France.

Création de la Fondation Abbé 
Pierre

Alors que le Mouvement s’est 
développé tous azimuts depuis 
1949, l’abbé Pierre plaide pour 
qu’il se dote d’une entité qui lui 
permette de parler d’une seule 
voix en France notamment auprès 
des autorités et du grand public. 
Emmaüs France fédère aujourd’hui 
les 299 Groupes présents sur 
le territoire métropolitain et en 
Outre-Mer.

D’abord créée sous forme 
associative, elle obtient le statut 
de fondation et la reconnaissance 
d’utilité publique en 1992. Depuis 
1995, elle publie chaque année le 

Lettre au Fonds monétaire 
international (FMI).

L’Assemblée mondiale d’Emmaüs 
qui se tient à Vérone (Italie) 
rédige une lettre à destination des 
membres du FMI – alors réunis à 
Berlin – dans laquelle elle critique 
l’écrasante dette extérieure 
des pays du Sud et souligne 
la responsabilité des pays à 
l’économie capitaliste. Cette lettre 
qui interpelle sur la nécessité 
d’associer tous les pays pauvres 
aux décisions d’investissement 
et à la gestion du système 
économique mondial, constitue 
une des premières prises de 
parole du Mouvement à l’échelle 
internationale.

ANNÉES 1990

19931988

Chômage de masse en France et 
création du revenu minimum 
d’insertion (RMI).

Création des premières 
structures d’insertion.

Le Mouvement compte aujourd’hui 
46 structures d’insertion par 
l’activité économique (chantiers 
et entreprises d’insertion). Elles 
mènent des actions d’insertion 
sociale et professionnelle et 
emploient les personnes les plus 
éloignées du monde du travail.

L’abbé Pierre réagit à l’éclatement 
de plusieurs conflits : première 
guerre du Golfe, guerre de Bosnie...
Il exhorte à la paix, demande la 
fin des massacres et appelle à la 
solidarité des nations envers les 
réfugiés.

Lors des législatives, une lettre 
à tous les candidats, signée par 
l’abbé Pierre et Emmaüs France, 
demande la garantie du droit au 
logement pour tous.

Conférence des Nations unies 

Soutien de l’abbé Pierre à des 
personnes  sans-papiers qui 
occupent l’Eglise St-Bernard à 
Paris.

1996

situations de misère et encourager 
à la création de Communautés 
dans le monde entier, une 
rencontre internationale a 
lieu à Berne (Suisse). À cette 
occasion, le Manifeste universel 
y est adopté et devient le texte 
fondateur d’Emmaüs. C’est ainsi 
que nait Emmaüs International, 
pour assurer le lien entre les 
organisations membres ainsi que 
pour la coordination des actions. 
Le Secrétariat International 
d’Emmaüs (SIE) voit le jour en 
1971. A cette époque, des groupes 
Emmaüs sont déjà présents en 
Afrique, en Amérique, en Asie et 
en Europe.

Création de la couverture 
maladie universelle (CMU), 
puis l’année suivante de l’aide 
médicale d’Etat (AME).

1999-2000

ANNÉES 2000

Combats et conquêtes d’Emmaüs Combats et conquêtes d’Emmaüs

Altermondialisme et nouvelles 
formes d’exclusion.
La société civile s’organise à 
l’échelle internationale et se réunit 

supplémentaires pour développer 
des actions sociales localement.

rapport sur l’état du mal-logement 
en France.

sur l’environnement et le 
développement à Rio (Brésil).
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Adoption en France d’une loi 
créant un droit opposable au 
logement (DALO).

Le droit à l’hébergement 
jusqu’au relogement acté dans 
la loi Boutin.

Première campagne sur le 
jour du dépassement, à partir 
duquel l’humanité est supposée 
avoir consommé chaque année 
l’ensemble des  ressources 
naturelles  que la planète est 
capable de produire en un an.

Création par Emmaüs de 
mutuelles santé.

Sécurisation de l’activité de 
récupération textile.

“Des ponts, pas des murs”.

Création de l’Organisation pour 
une Citoyenneté Universelle à 
l’UNESCO.

Emmaüs contribue au 
lancement du Projet Citoyens 
Solidaires pour l’Eau.

Campagne de communication 
d’Emmaüs “La pauvreté n’est 
pas un crime”.

 Les “délinquants solidaires”

Premier Forum mondial des 
alternatives et publication du 
premier rapport mondial sur 
nos combats contre la pauvreté.

Au Bénin, au Burkina Faso, puis en 
Inde et au Bangladesh, pour lutter 
contre les inégalités mondiales 
d’accès à la santé.

Après la création de la filière des 
déchets d’équipements électriques 
et électroniques (DEEE) en 2006, 
Emmaüs conçoit et promeut la 
contribution environnementale 
textile, votée en 2007. Une filière 
se met en place : pour chaque 
article textile acheté, une éco-
contribution est prélevée afin 
de constituer un fonds destiné à 
financer la gestion et la prévention 
des déchets textiles.

Après de multiples naufrages en 
Méditerranée ayant provoqué la 
mort et la disparition d’au moins 
2000 personnes, une centaine 
d’organisations dont le Mouvement 
Emmaüs adressent une lettre au 
Président de la République afin 
de réclamer une autre politique 
migratoire.

À la suite du Forum mondial des 
alternatives organisé en 2018 
à Genève, et qui réunissait les 
Groupes Emmaüs du monde entier, 
ces derniers font porter “leurs 
voix” 3 ans plus tard dans un 1er 
rapport mondial sur leurs luttes, à 
la fois locales et mondiales, contre 
les causes de la pauvreté.

Emmaüs se mobilise contre le 
“délit de solidarité”. La loi est 
modifiée.

Pour promouvoir une autre 
gouvernance des migrations. Lors 
du Forum Social Mondial de Dakar, 
en 2011, le Mouvement Utopia avait 
proposé à Emmaüs International et 
à France Liberté de créer ensemble 
cette organisation, qui a depuis été 
rejointe par d’autres associations 
françaises et internationales.

À Nokoué au Bénin : programme 
d’accès à l’eau potable et à 
l’assainissement géré de manière 

2007
2009

2006

2000

2007

2015

2013

2007

2013

2018

2018 ET 2021

22 JANVIER 2007
Décès de l’abbé Pierre.

En perdant son fondateur, 
Emmaüs a également perdu 
son principal porte-parole, 
notamment en France. A la suite 
de cette disparition, Emmaüs 
France va peu à peu développer 
ses actions d’interpellation en 
alertant l’opinion publique et en 
interpellant les responsables 
politiques, sur des sujets tels que 
les politiques migratoires, le “délit 
de solidarité”, le droit au logement 
ou encore l’économie solidaire.

Premier Forum mondial des 
alternatives et publication du 
premier rapport mondial sur 
nos combats contre la pauvreté.

S’appuyant sur son expérience de 
terrain pour dénoncer les situations 
d’injustice, le Mouvement Emmaüs 
alerte l’opinion publique et 
interpelle les hommes et femmes 
politiques sur des sujets tels que 
le droit à l’emploi, au logement, à 
la mobilité, l’accueil des personnes 
exilées, les alternatives à la prison, 
l’inclusion bancaire, l’inclusion 
numérique, ou plus largement la 
nécessité d’engager une véritable 
révolution écologique et solidaire.  
Le combat continue.

2024

Combats et conquêtes d’Emmaüs Combats et conquêtes d’Emmaüs

à l’occasion des forums sociaux 
mondiaux où il est notamment 
question de construire une 
alternative à la mondialisation 
: l’altermondialisme. Emmaüs 
soutient et participe à cette 
dynamique. En France, des 
Groupes développent de 
nombreuses initiatives pour 
répondre aux nouvelles formes de 
précarité, notamment pour lutter 
contre l’exclusion numérique ou 
pour proposer des alternatives à la 
prison.

citoyenne et collective.
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« Servir premier le plus souffrant ».

Ces mots font force de loi depuis 
l’adoption du Manifeste Universel, 
texte fondateur du Mouvement 
Emmaüs. Ils racontent la démarche 
humaniste de l’abbé Pierre, alors 
accompagné d’une poignée de 
Compagnons, tous animés par 
la conviction d’une impérieuse 
nécessité d’agir et de trouver des 
solutions contre l’exclusion et 
l’injustice. 
Ils résonnent encore aujourd’hui 
à travers l’action quotidienne des 
40 000 acteurs et actrices du 
Mouvement qui incarnent Emmaüs 
en France et dans 42 autres pays 
du monde.

Depuis plus de 70 ans, Emmaüs lutte 
avec les personnes exclues dans 
une démarche à la fois politique 
et d’actions concrètes. Malgré les 
avancées conquises depuis l’appel 
de 1954, l’économie capitaliste a 
malheureusement poursuivi son 
développement effréné, générant 
inégalités et exclusion, aggravation 
des antagonismes sociétaux et 
mise en danger de la planète. 

Aujourd’hui, la pauvreté est 
une réalité quotidienne et bien 
concrète pour une trop grande 
partie de l’humanité. Derrière 
les statistiques, qui objectivent 
le phénomène autant qu’elles 

COMBATS ET CONQUÊTES D’EMMAÜS
AUJOURD’HUI

responsabilités et participe à faire 
évoluer les politiques publiques 
vers plus de solidarité et de 
préservation de l’environnement. 

Au travers des quelques pages 
qui suivent, nous vous invitons 
à un tour d’horizon des combats 
d’Emmaüs d’hier à aujourd’hui. 
Ceux d’un grand Mouvement qui a 
toujours été en prise directe avec 

Combats et conquêtes d’Emmaüs . Aujourd’hui

Casiers solidaires, Emmaüs Alternatives, Montreuil (93)

l’invisibilisent, les situations de 
précarité de millions de personnes 
recouvrent de multiples visages  : 
sans-abrisme, mal-logement, 
exclusion, chômage, difficultés 
d’insertion dans la société ou 
encore accueil indigne des 
personnes exilées ont été les 
raisons d’être et sont celles qui 
justifient aujourd’hui encore 
l’existence de notre Mouvement. 

Chez Emmaüs, nous croyons en un 
monde solidaire, juste et durable, 
où chacun et chacune peut vivre 
dignement et librement. 

Tous les jours depuis sa création, le 
Mouvement développe des actions 
de solidarité et d’accès aux droits 
fondamentaux, qui fonctionnent 
notamment grâce à l’activité 
traditionnelle de réemploi. 
Pionnier du secteur, Emmaüs 
a ainsi été l’un des premiers 
acteurs de l’économie sociale 
et solidaire, qui est aujourd’hui 
au cœur de la nécessaire 
construction d’une société basée 
sur la justice climatique, sociale et 
environnementale.

Aussi souvent que nécessaire, 
et chaque fois que nous 
sommes témoins d’injustices et 
d’inégalités, Emmaüs interpelle, 
sollicite, dérange les responsables 
politiques, les rappelle à leurs 

les remous sociaux et politiques où 
qu’ils aient lieu sur la planète. Ceux 
d’un Mouvement à l’indignation 
intacte et toujours dans une action 
inébranlable contre toutes les 
formes d’injustice et d’inégalités. 
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Chez Emmaüs, nous 
pratiquons l’accueil digne et 
inconditionnel, sans distinction 
d’origine, de culture, de religion 
ou encore de genre. C’est 
une valeur fondamentale du 
Mouvement qui caractérise 
l’ensemble des dispositifs de 
solidarité développés au sein 
d’Emmaüs et qui constitue le 
socle de sociétés véritablement 
hospitalières.

Né dans un contexte notamment 
marqué par une importante pénurie 
de logements, le Mouvement 
Emmaüs n’a cessé de revendiquer 
les principes de non-abandon et 
non-discrimination des personnes 
sans domicile ou mal-logées. Pour 
le Mouvement, le logement n’est 
pas une marchandise mais un 
droit et une condition préalable 
à l’exercice d’autres droits 
fondamentaux. 

Face au phénomène de mal-
logement, Emmaüs s’est positionné 
dans le débat public pour la fin 
des expulsions sans solution de 
relogement, la garantie d’accès et 
de maintien dans le logement grâce 
à des lois à la hauteur des besoins 
dans le respect du principe du « 
Logement d’abord ». Aux côtés 
de nombreuses organisations, 
Emmaüs est présent dans tous les 
champs de l’hébergement et du 
logement pour défendre l’accueil 
inconditionnel et continu de 
toutes les personnes en détresse 
sociale, économique, physique ou 
psychique.

Multiplication des guerres, 
répression politique, conséquences 
du changement climatique ou 
simplement quête d’une vie 
meilleure, les motifs d’exil sont 
nombreux et le Mouvement 
Emmaüs ne cesse de rappeler le 
devoir d’humanité, de solidarité et 
d’accueil digne qui est le nôtre. Il 
lutte pour la reconnaissance du 
droit à la mobilité pour toutes 
et tous et la défense d’une 
citoyenneté universelle. 

L’indignité de l’accueil qui est 
aujourd’hui réservé aux personnes 
exilées, notamment en Europe, a 
poussé Emmaüs à réclamer depuis 
de nombreuses années d’autres 
politiques migratoires, basées 
sur le respect effectif des droits 
humains et un dialogue raisonné 
associant personnes exilées, 
associations et pouvoirs publics. 
Face à l’insuffisance de la réponse 
publique, de nombreux groupes 
Emmaüs ont mêlé l’interpellation 
à l’action, en proposant aux 
personnes exilées un accueil et un 
accompagnement dignes.

Né de la rencontre entre Lucie 
Coutaz, l’abbé Pierre et Georges 
Legay, un ancien bagnard, Emmaüs 
est investi de longue date dans 
l’accueil et l’accompagnement des 
personnes sous main de justice 
ou sortant de prison. Telle qu’elle 
fonctionne aujourd’hui dans la 
quasi-totalité des pays, la prison 
agit comme un accélérateur 
de pauvreté. Le Mouvement 
milite ainsi depuis sa création 
pour la déflation carcérale, le 
développement de mesures 
alternatives et accueille des 
personnes sous main de justice 
dans de nombreux dispositifs, 
dont les Fermes Emmaüs.  

Ferme de Moyembrie (02)

Distribution alimentaire, Calais (62) Rassemblement inter-associatif contre le projet 
de loi Immigration - Décembre 2023 (Paris) 

Pension de famille, Association Le Village 
Emmaüs, Cavaillon (84)

ACCUEILLIR 
DIGNEMENT
LES PERSONNES 
VULNÉRABLES

Combats et conquêtes d’Emmaüs . Aujourd’hui Combats et conquêtes d’Emmaüs . Aujourd’hui

LE LOGEMENT ET 
L’HÉBERGEMENT

L’ACCUEIL DES 
PERSONNES EXILÉES 

DES ALTERNATIVES À LA 
PRISON



16 17

Chez Emmaüs, les personnes 
accueillies ne sont pas 
simplement aidées mais 
deviennent actrices à part 
entière de la solidarité, 
tout en bénéficiant d’un 
accompagnement qui répond 
à leurs besoins. Ainsi, les 
conditions sont créées pour que 
chacune et chacun retrouve 
sa dignité et sa place dans 
la société, notamment en 
restaurant son estime de soi. 

DONNER À 
CHACUN ET 
CHACUNE
LES MOYENS
DE TROUVER
SA PLACE DANS 
LA SOCIÉTÉ

La privation d’accès à l’éducation 
qui touche de nombreuses 
populations dans le monde, est l’un 
des premiers facteurs d’exclusion. 
Fort d’une très grande diversité 
d’actions, le Mouvement Emmaüs 
considère l’éducation comme un 
moyen crucial d’accès aux droits 
fondamentaux et de lutte contre 
les inégalités. Elle permet aux plus 
vulnérables de s’émanciper de la 
pauvreté et de s’impliquer dans la 
vie sociale, culturelle et politique, 
comme citoyen et citoyenne à 
part entière. Tout comme le droit 
à l’éducation, le droit à l’eau et le 
droit à la santé sont des facteurs 
essentiels dans l’amélioration 
des conditions de vie. Par le biais 
d’actions collectives, reposant sur 
la participation, la solidarité et la 
gestion collective, le Mouvement 
Emmaüs permet à plusieurs milliers 
de personnes de se réapproprier 
leurs droits fondamentaux. Il 
montre qu’en priorisant l’intérêt 
général sur l’intérêt particulier et 
qu’en protégeant les communs de 
la logique marchande, un monde 
plus juste est possible.

La mobilité est une condition 
essentielle à l’autonomisation et à 
l’intégration sociale. 

Pour les personnes les plus 
précaires, a fortiori en territoire 
rural ou péri-urbain, c’est un facteur 
d’exclusion supplémentaire, alors 
qu’elle constitue un poste de 
dépense toujours plus coûteux. 
Depuis quelques années, les 
Groupes Emmaüs proposent de 
nombreuses actions innovantes en 
matière de mobilité (avances sans 
frais ni intérêt ou microcrédits 
pour permettre l’achat d’un 
véhicule, autopartage, vélopartage, 
covoiturage ou encore auto-école 
solidaire). Emmaüs se mobilise 
également auprès des pouvoirs 
publics pour le développement 
de services de mobilité partout le 
territoire. Pour Emmaüs, la lutte 
contre la précarité passe aussi par 
l’inclusion bancaire et numérique. 
Il s’agit par exemple de pouvoir 
disposer d’un compte courant, 
d’accéder à un crédit ou encore 
de proposer un accompagnement 
et des formations pour mieux 
maitriser les outils numériques. 
Sur ces sujets, Emmaüs mène 
depuis plusieurs années des 
démarches d’interpellation auprès 
des autorités qui visent notamment 
à réformer le système bancaire et 
à limiter les effets excluants de la 

dématérialisation croissante des 
démarches administratives.

Le Mouvement Emmaüs défend 
l’idée qu’il existe un autre type 
d’économie, qui profite à tous, 
dans le respect de chacun et avec 
le souci d’un monde durable. Il 
agit donc pour le développement 
d’activités et d’emplois s’inscrivant 
pleinement dans la perspective 
d’un monde écologique et solidaire. 
Or, le réemploi solidaire, activité 
historique du Mouvement, est 
aujourd’hui concurrencé par des 
acteurs privés, et son modèle doit 
être défendu auprès des pouvoirs 
publics.
  
Au fil des années, de nombreuses 
activités nouvelles se sont 
développées au sein du Mouvement 
: upcycling, recyclage, réparation, 
reconditionnement, agroécologie, 
confection de matériaux de 
construction écologiques, création 
de semences, e-commerce 
responsable...
 
Convaincu que personne 
n’est inemployable, Emmaüs 
défend le “droit à l’emploi”.  Le 
Mouvement compte ainsi de 
nombreux dispositifs d’insertion 
par l’activité économique (IAE) 
proposant un contrat de travail 

Combats et conquêtes d’Emmaüs . Aujourd’hui Combats et conquêtes d’Emmaüs . Aujourd’hui

Association Tero Loko, Notre-Dame-de-l’Osier

Centre médical de l’association Emmaüs Tara 
Project - Inde

FAVORISER L’ACCÈS À 
L’ÉDUCATION, À L’EAU ET À 
LA SANTÉ PARTOUT DANS 
LE MONDE

MOBILITÉ, SERVICES 
BANCAIRES ET FINANCIERS, 
NUMÉRIQUE... DÉVELOPPER 
L’INCLUSION

DES ACTIVITÉS 
ÉCONOMIQUES AU 
SERVICE DE L’HUMAIN 
ET RESPECTUEUSES DE 
L’ENVIRONNEMENT
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et un accompagnement à des 
personnes éloignées voire très 
éloignées de l’emploi. Emmaüs a 
également participé à la création 
de l’association « Territoires Zéro 
Chômeur de Longue Durée ». C’est 
en donnant la priorité aux acteurs 
et actrices de ces activités que 
nous pourrons mettre réellement 
l’économie au service de l’être 
humain et de son environnement.

Aujourd’hui, nous avons la conviction 
que tout combat pour l’égalité des 
droits et la justice sociale doit 
s’accompagner d’un combat pour 
la justice environnementale et, 
face à l’urgence climatique, d’une 
véritable révolution écologique. 
Celle-ci passe nécessairement par 
un changement profond de nos 
modes de consommation vers une 
société plus sobre - changement 
auquel notre modèle de réemploi 
solidaire peut contribuer. Les 
conséquences des changements 
climatiques sur la santé et les 
conditions de vie sont décuplées 
pour les personnes les plus 
vulnérables. Plus que jamais, le 
Mouvement Emmaüs revendique 
une action environnementale 
et climatique qui contribue à 
l’élimination de la pauvreté. 

Combats et conquêtes d’Emmaüs . Aujourd’hui
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Portrait de l’abbé Pierre à la Briqueterie Solidaire - Emmaüs Terre (35)

VERS UNE 
RÉVOLUTION 
ÉCOLOGIQUE
ET SOCIALE 
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Lucie Coutaz 
Co-fondatrice du Mouvement Emmaüs

L’abbé Pierre
Co-fondateur du Mouvement Emmaüs

Georges Legay  
1er Compagnon Emmaüs

www.emmaus-indignaction.org


